
La tradition manuscrite et imprimée 
de l’Index librorum nondum editorum de Scipione Tetti 

 
Scipione Tettio, uiro optimo, & in peruestigandis 
Antiquorum scriptis mira quadam diligentia prædito 
(Aldo Manuzio il Giovane)1. 

 
 
En 1653, dans sa Nova Bibliotheca manuscriptorum librorum, le jésuite Philippe Labbe (1607-
1667) publiait, d’après un manuscrit « de la main de Claude Dupuy »2 (1545-1594) mis à sa 
disposition par les fils de ce dernier — Pierre (1582-1651) et Jacques Dupuy (1591-1656)3 —, 
la seule édition qui ait jamais paru de l’Index librorum tam Graecorum quam Latinorum 
nondum editorum (1554-1568), c’est-à-dire l’Index des livres inédits écrits tant en grec qu’en 
latin,  de l’érudit napolitain Scipione Tetti (L1), et, d’après un autre témoin (selon lui plus 
complet) tombé « entre ses mains » après l’impression du premier4, celle de son supplément 
(L2)5. Aubrey Diller (1903-1985) a depuis longtemps identifié le manuscrit utilisé par Ph. Labbe 
(« Extat Index hic calamo exaratus ac manu Claudii Puteani in Parisiensi Curia Senatoris 
integerrimi, servaturque inter similia clarissimorum ipsius Filiorum Petri ac Iacobi, codice 751 
Miscellaneorum mss. cum pluribus aliis Catalogis insignium Bibliothecarum ») pour établir le 
texte de L1 avec l’actuel Paris, BnF, Dupuy 651 (D)6, où l’Index de Sc. Tetti figure aux f. 236r-
245r7 ; et Niccolò Zorzi, pour lequel Christian Förstel avait examiné ce codex, a également 
signalé que les bibliothèques conservant les œuvres inédites mentionnées par l’érudit napolitain 
n’y étaient pas nommées en toutes lettres, comme c’est le cas dans la Nova Bibliotheca (L), 
mais désignées par de simples sigles, récapitulés dans une table explicative8. Mais nul n’a 
jusqu’ici pris le temps de comparer les textes de D et L1, ni d’identifier le second manuscrit 
(« alterum exemplar Catalogi librorum Mss. Scipionis Tettii ») dont Ph. Labbe affirme avoir 
tiré son supplément (L2)9, comme si le texte imprimé dans L1 et L2 était nécessairement une 
copie fidèle des deux exemplaires utilisés par l’éditeur, et comme si ces derniers étaient tous 
deux des répliques de l’original de l’auteur. 

 

 
1 A. Manutius, Orthographiæ ratio, Venetiis, Aldvs, 1566, p. 50 : « Scipione Tetti, un excellent homme, et doué 
d’une diligence admirable dans la recherche des écrits des anciens ». 
2 L. Dorez, Catalogue de la Collection Dupuy. T. II (nos 501-958), Paris, Bibliothèque Nationale & E. Leroux, 
1899, p. 211. 
3 Voir Ph. Labbe, Nova Bibliotheca manuscriptorum librorum sive specimen antiquarum lectionum latinarum et 
graecarum, Parisiis, Apud Io. Henault, 1653, p. 166 : « Extat Index hic calamo exaratus ac manu Claudii Puteani 
in Parisiensi Curia Senatoris integerrimi, servaturque inter similia clarissimorum ipsius Filiorum Petri ac Iacobi, 
codice 751 Miscellaneorum mss. cum pluribus aliis Catalogis insignium Bibliothecarum : ex quibus hunc a 
pluribus expetitum selegi praelo committendum, et si in eo quaedam recenseantur opuscula, quae a septuaginta et 
quod excurrit annis beneficio Doctorum Virorum excusa sunt ». 
4 Voir Ph. Labbe, Nova Bibliotheca, Parisiis, 1653, p. 384 : « Postquam typis Supplementum illud fuisset 
mandatum, venit in manus meas alterum exemplar Catalogi librorum Mss. Scipionis Tettii in quibusdam auctius 
eo, quem in lucem asservimus, ut ex subiectis additiunculis quivis facili negotio discet ». 
5 Ph. Labbe, « Ex indice librorum nondum editorum confecto a Scipione Terrio Neapolitano ante annos LXXX », 
Nova Bibliotheca, Parisiis, 1653, p. 166-174 (L1) et p. 384-385 (L2). 
6 Voir A. Diller, « Scipio Tettius’ Index Librorum Nondum Editorum », AJPh 56 (1935), p. 15, n. 3 : « The MS is 
now No. 651 in the Collection Dupuy in the Bibliothèque Nationale ». 
7 Voir L. Dorez, Catalogue, Paris, 1899, p. 211. 
8 Voir N. Zorzi, « Il catalogo di Scipione Tetti », in L. Canfora, Il Fozio ritrovato. Juan de Mariana e André Schott, 
Bari, Dedalo, 2001, p. 366 et les n. 13-15. 
9 Voir Ph. Labbe, Nova Bibliotheca, Parisiis, 1653, p. 384-385. 
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1. L’édition de D (L1) 
Les f. 236r-245r de D ne portant aucune trace de passage dans un atelier typographique, 

Ph. Labbe a dû en tirer une copie pour servir d’exemplaire d’impression à L1. Des fautes ont 
donc pu se glisser dans son édition non seulement au cours de la composition typographique du 
texte imprimé, mais aussi et surtout lors de la transcription de cette copie. Or la reproduction 
manuelle d’une liste telle que l’Index de Sc. Tetti, où les items ont une forme stéréotypée et 
répétitive (« Adrasti Peripatetici harmonicon libri 3. s.a. », « Albini isagogicus dogmatum 
Platonis. s.au. » ou « Eunapii historia, et vitae Sophistarum. s.a. dd. »), offre plusieurs centaines 
de fois l’occasion de commettre trois types de fautes : (1) le saut du même au même (entre noms 
d’auteur, titres, nombres de livres et abréviations) ; (2) la mélecture d’un nom d’auteur (noms 
rares) ; et (3) la confusion d’abréviations. Pour les éviter, il eût fallu (a) que Ph. Labbe ait la 
volonté de reproduire exactement son modèle et (b) qu’il ait été un philologue patient et un 
correcteur scrupuleux. Mais ce n’était qu’un compilateur pressé et un adepte du productivisme 
polygraphique qui ne s’embarrassait pas du détail. 

Peu importe cependant qu’il ait systématiquement résolu les abréviations employées dans D 
et, en particulier, celles qui servent à localiser les exemplaires connus de Sc. Tetti des différents 
inédits mentionnés dans son Index (en [1], L1 a ainsi « in Bibliotheca Cardinalis, à sancto 
Angelo quæ nunc est Cardinalis Farnesii fratris », là où D présente simplement le sigle « s.a. ») ; 
qu’il ait latinisé quelques titres grecs (en [191] et en [297], L donne « Stathmi Parthici » et 
« Cypriaca », là où D a σταθμοὶ	παρθικοί et κυπριακά) ou supprimé un nom grec redoublant 
son équivalent latin (en [114], L1 présente simplement « Cyrani », là où D donne « Cyrani τοῦ	
κυράνου ») ; qu’il ait mis au génitif des noms d’auteur figurant au nominatif dans son modèle 
(en [208] et en [291], « Lesbonactis » pour « Lesbonax » et « Scylacis Cariandei » pour 
« Scylax Cariandaeus ») ; qu’il ait mal transcrit (en [73], « Isagogae » pour « Isagoge ») ou 
oublié un mot (« simul » en [98]) ; qu’il ait écrit « quorumdam aliorum » au lieu d’« aliorum 
quorumdam » ([122]) ; ou déplacé un item ([115] figure ainsi après [118]) : ce sont là des choix 
ecdotiques qui se peuvent justifier, ou des fautes qui échappent aisément aux copistes et aux 
correcteurs les plus attentifs. Mais le travail de Ph. Labbe souffre aussi de nombreux défauts 
beaucoup plus graves : à cinq reprises, il modifie tacitement le titre d’un ouvrage inédit (en 
[28], [124], [249] et [255], L1 donne ainsi « in Aristarchum & Aristidem scholia », 
ὀρνεοσόφιον, « in posteriora Aristotelis » et ὀρνεοσόφιον, là où D a « in Aristidem 
Aristarchum scholia », ἱερακοσόφιον, « in posteriora » et ὀρνεοσόφικον) ; six fois, il touche 
au nom de l’auteur (en [95], [122], [182], [206bis], [218] et [232], L présente « Damachi », 
« Democriti », « Callimachi », « Leonis », « Pollucis » et « Mystionis », là où D donne 
« Deximachi », « Damocrati », « Callimachii », « Leontis », « Pollionis » et « Myctionis ») ; 
cinq fois encore, en modifiant un intitulé, il distingue deux ouvrages dans un seul titre de 
Sc. Tetti (en [92], [96] et [136], L1 a « Africani. Xesti », « Aeneae. Vrbicii » et « & quinque 
Voces Quæstiones Philosophicae », là où D présente « Africani Xesti », « Aeneae Orbicii » et 
« in quinque voces quaestiones philosophicae ») ou en confond deux sous un seul titre (en [121-
122] et [178-179], L1 donne ainsi « Physica in libros de cælo » et « in Alcibiadem primum de 
providentia », là où D a « Physica, et libros de cælo » et « in Alcibiadem primum. de 
providentia »). Mais il y a pire : à sept reprises, il omet purement et simplement un titre (en 
[144], « quae ante optrica ») ou un item tout entier (en [71bis], [129], [131], [165], [221] et 
[223bis], « Adrasti lib. III. », « Dionysii Alicarnassei ἔτι	περὶ	τοῦ	θoυκυδίδου	πλατύτερον. 
Str. », « Doxapatris in Hermogenis idaeas », « Herotiani Lexes Hippocratis per alphab. v. », 
« Marcelli Sidetae de piscibus lib. I. heroico metro ver. 196. Stro. » et « Manasse Constantini 
chronica. v. ») ; et, à vingt-trois reprises, il déplace arbitrairement (le « Carpi » de [40] est 
transcrit « In Bibl. Card. Carpensis » à la fin de [55] et le « v.s.fiora » de [71] « à S. Flora, etc. » 
à la fin de  [83]), transcrit de manière inexacte (en [29], [71] et [174], « in Bibliotheca Strozæ, 
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&c. », « à S. Flora, etc. » et « in variis Bibliothecis » remplacent « Stro », « v. s. fiora » et 
« Stro. v. »), incomplète (en [66], [265] et [317], « in Bibliotheca Cardinalis à sancta Flora, 
nunc Card. Sforzæ fratris », « in Stroziana & apud Diegum Hurtadum » et « In Vaticana » sont 
mis pour « s. fior. v. », « Stro. dd. s.a. » et « v. fr. »), voire fautive (en [164], « in Vaticana » 
est mis pour « Stro »), ou omet carrément de transcrire  (« s.fiora » [88], « Stro. » [105], 
« Stro. » [106], « s.a. » [106bis], « s.fiora » [107bis], « s.a. Stro. » [108], « v. s.a. » [109], « v. 
s.fior. » [110bis], « Stro. » [112], « Stro. » [113], « Stro. » [124], « v. Stro. » [132bis], 
« s.fiora » [171], « s.fiora Stro. dd. » [287]) les indications relatives à la localisation des inédits. 

Sur près de trois cents titres, cinquante sont ainsi mal édités dans L1 ; et des six apographes 
de D, L1 est assurément le moins soigné et le plus fautif. Une telle conclusion incite à la plus 
grande prudence vis à vis de l’« alterum exemplar Catalogi librorum Mss. Scipionis Tettii » 
employé par Ph. Labbe pour éditer son supplément (L2) à l’Index de Sc. Tetti. 

 
2. L’édition de B (L2) 

Cet « alterum exemplar Catalogi librorum Mss. Scipionis Tettii » (L2), qui consisterait 
suivant l’éditeur en un complément apporté à L1 à l’aide d’un autre exemplaire de l’Index de 
Sc. Tetti plus complet que D, se présente comme une liste supplémentaire de quarante-cinq 
titres d’ouvrages anciens encore inédits : cinq en latin ([L2-1]- [L2-5]) et quarante en grec ([L2-
6]- [L2-45]).  

Ad Supplementum secundum 

Postquam typis Supplementum illud fuisset mandatum, venit in manus meas alterum exemplar Catalogi 
librorum Mss. Scipionis Tettii in quibusdam auctius eo, quem in lucem asservimus, ut ex subiectis additiunculis 
quivis facili negotio discet. 

[L2-1] M. Iunij Hypsi de mensibus agrorum liber. 
[L2-2] Ildefonsus de Scriptoribus Ecclesiasticis & Isidorus. 
[L2-3] Porphyrij Paneg. Constantino Cæsari dictus carmine. 
[L2-4] Vitruuij Rufi ex Epaphrodito Architectonica. 
[L2-5] Eugraphij commentarius in Terentium cum Veteri Calendario. 
[L2-6] Æneæ Medici de pulsibus & [L2-7] περὶ	πορσῶν. 
[L2-8] Agathiæ Historiarum libri quinque in Vat. Carp. & apud Faernum. 
[L2-9] Alypij Harmonica Isagoge. 
[L2-10] Antiochi thesauri apotelesmatum cum aliis multis in Carpensi Bibliothecâ. 
[L2-11] Aristidæ Quintiliani Harmonicon libri tres. 
[L2-12] Arriani Parthica, [L2-13] Bithyniaca, [L2-14] Alanica quæ post Alexandrum. 
[L2-15] Amphilochij Theologi opera. 
[L2-16] Pag. 169. Lege Africani cesti, non xesti. 
[L2-17] Cæsarij liber. 
[L2-18] Chirurgicorum libri duo collecti a Magno. 
[L2-19] Chrysostomi opera omnia in Vaticana. 
[L2-20] Eunomii Cyziceni liber apud Card. Sirletum. 
[L2-21] Georgij Pisidæ Cosmopœa Iambicis tribus millibus. 
[L2-22] Gregorij Thaumaturgi opera in Vaticana. 
[L2-23] Heraclidis, scripsimus Heraclyti, apotelesmata. 
[L2-24] Herotiani seu potius Erotiani Lexicon vocum Hippocratis per alphabetum in Vaticana & Carpensi. 
[L2-25] Hieroclis in Pythagoræ vel Philolai aurea carmina, &c. 
[L2-26] Hipparchi Hicæi, diximus Nicæi. 
[L2-27] Ioannis Antiochensis de coniurationibus. 
[L2-28] Marcelli Sidetæ de piscibus liber vnus carmine. 
[L2-29] Procli Canones manuales. 
[L2-30] Synopsis schematum Hermogenis. 
[L2-31] Theophanis Byzantii Historiarum libri sex in Vaticana. 
[L2-32] Theodori Alaniæ Ethica, tomis decem, in eadem. 
[L2-33] Vaccæi vel Bacchii senis Isagoge harmonica in Carpensi & aliis. 
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[L2-34] Zozimi, [L2-35] Archelai, [L2-36] synesij, [L2-37] Theophrasti, [L2-38] Hostanis, [L2-39] Heliodori, 
[L2-40] Satyri, [L2-41] Hierothei, [L2-42] Pelagij, [L2-43] Pselli, [L2-44] Stephani, & [L2-45] aliorum libri de Arte 
sacra falsi ac supposititii saltem plerique omnes. 

En y regardant de plus près, on s’aperçoit cependant que ce supplément L2 est beaucoup 
moins riche d’informations nouvelles qu’il n’y paraît au premier abord. Trois de ses quarante 
titres grecs ne font en effet que reproduire des intitulés de L1 : « Alypij Harmonica Isagoge » 
([L2-9]), « Aristidæ Quintiliani Harmonicon libri tres » ([L2-11]) et « Arriani Parthica, 
Bithyniaca, Alanica quæ post Alexandrum » ([L2-12-14]) ; deux autres signalent et corrigent 
des fautes figurant dans deux titres de L1 : « Pag. 169. Lege Africani cesti, non xesti » ([L2-16]) 
et « Hipparchi Hicæi, diximus Nicæi. » ([L2-26]) ; un autre en corrige tacitement un troisième : 
« Georgij Pisidæ Cosmopœa Iambicis tribus millibus » ([L2-21]) ; six autres apportent de petits 
compléments aux intitulés correspondants de L1 : « Agathiæ Historiarum libri quinque in Vat. 
Carp. & apud Faernum » ([L2-8]), « Antiochi thesauri apotelesmatum cum aliis multis in 
Carpensi Bibliothecâ » ([L2-10]), « Chirurgicorum libri duo collecti a Magno » ([L2-18]), 
« Chrysostomi opera omnia in Vaticana » ([L2-19]), « Hieroclis in Pythagoræ vel Philolai aurea 
carmina, &c. » ([L2-25]) et « Vaccæi vel Bacchii senis Isagoge harmonica in Carpensi & aliis » 
([L2-33]) ; deux autres enfin figuraient déjà dans D, mais avaient échappé à Ph. Labbe : 
« Herotiani seu potius Erotiani Lexicon vocum Hippocratis per alphabetum in Vaticana & 
Carpensi » ([L2-24]) et « Marcelli Sidetæ de piscibus liber vnus carmine » ([L2-28]). En somme, 
en ce qui concerne les inédits grecs, L2 n’ajoute proprement à L1 que onze titres ([L2-6-7], [L2-
15], [L2-17], [L2-20], [L2-22], [L2-27] et [L2-29-32]) et identifie onze des « aliorum 
quatuordecim auctorum scripta de arte sacra, falsa tamen et supposititia volumina » de L1 (L2-
35-45). 

Une mise à jour de l’Index de Sc. Tetti effectuée par le Jésuite Jacques Sirmond (1559-1651) 
vers 1593 et conservée aux f. 37r-39v du London, BL, Add. Ms. 22039 (B)10 a été signalée par 
Pierre Petitmengin en 198811. Ce précieux document autographe12 consiste en une liste 
anépigraphe de 296 inédits grecs et de 27 inédits latins éventuellement suivis d’abréviations 
servant à les localiser : s’il forme, de toute évidence, un réaménagement de l’Index de Sc. Tetti, 
il n’est pas l’œuvre de ce dernier, mais celle de J. Sirmond. Or nul ne paraît s’être encore avisé 
qu’il constitue assurément la source directe de L2, dont il contient tous les éléments, à une 
exception près rangés dans le même ordre :  

[BL2-1] M. Iunij Hypsi de mensuris agrorum liber. Alef. [L2-1] 
[BL2-2] Ildefonsus de Script(oribus) Ecc(lesias)ticis & Isidorus de Script(oribus) Ecc(lesias)ticis, et alia. S.a. 

Sirlet. v. [L2-2] 
[BL2-3] Publij Optatiani Porphyrij Panegyricus Constantino Cæsari dictus carmine. [L2-3] 
[BL2-4] Vitruuij Rufi ex Epaphrodito Architectonica. [L2-4] 
[BL2-5] Eugraphij Commentarius in Terentium. Faern. Vetus Calendarium. [L2-5] 
[B4] Aeneus medicus de pulsibus. [L2-6] 

 
10 Voir N. Zorzi, « Il catalogo di Scipione Tetti », in L. Canfora, Il Fozio ritrovato, Bari, 2001, p. 365, n. 10. 
11 Voir P. Petitmengin, « Deux Bibliothèques de la Contre-réforme : la Panoplie du Père Torres et la Bibliotheca 
Sanctorum Patrum », in A. C. Dionisotti, A. Grafton & J. Graye, The Uses of Greek and Latin : Historical Essays, 
London, University of London-Warburg Institute, 1988, p. 127 : « Un petit carnet que conserve la British Library 
(MS Add. 22039) permet de voir comment il [J. Sirmond] préparait ses grands travaux d’érudition. C’est l’attirail 
du parfait chasseur de manuscrits à la fin du 16e siècle (plusieurs pages portent la date de 1593). Sirmond, alors en 
résidence à Rome, a rédigé quelques descrptions de manuscrits, transcrit certains inédits et surtout copié des 
inventaires de bibliothèques, comme ceux de l’Escorial, de Patmos ou des collections des cardinaux Sirleto et 
Sforza » ; et il y a mis « à jour le curieux catalogue collectif compilé vers 1555 par l’humaniste napolitain Scipion 
Tettius (ff. 37-9) ». 
12 Voir Catalogue of Additions to the Manuscripts in the British Museum in the Years 1854-1860 — Additional 
Mss. 19720-24026, London, Printed by Order of the Trustees, 1875, p. 575 ; H. Omont, « Notes sur les manuscrits 
grecs du British Museum », BEC 45 (1884), p. 326 et p. 348 ; et M. Richard, Inventaire des manuscrits grecs du 
British Museum I. Fonds Sloane, Additional, Egerton, Cottonian et Stowe, Paris, 1952, p. 38. 
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[B5] Aeneae περὶ	πυρσῶν. [L2-7] 
[B25] Agathiæ historiarum libri V. v. Carp. Farn. [L2-8] 
[B44] Alypii Isagoge. [L2-9] 
[B19] Antiochi thesauri apotelesmatum, cum aliis multis. Carpi. 
[B31] Aristidae Cuintiliani harmonicon libri III. S. Ang. v. /st./S. fior./farn. [L2-11] 
[B32] Ariani Parthica, [B33] Bithyniaca, [B34] Alanica, quae post Alexandrum. [L2-12-14] 
[B40] Amphilochii Theologi opera. v. [L2-15] 
[B60] Africani Cesti. [L2-16] 
[B96] Cæsarii liber. S. Fior. [L2-17] 
[B90] Chirurgia libri II. Collecti a Magno cum variis medicis ex antiquis. [L2-18] 
[B94] Chrysostomi opera omnia. v.[L2-19] 
[B123] Eunomii Cyziceni liber. Sirlet. [L2-20] 
[B125] Georgii Pisidae Cosmopoea iambicis versibus tribus millibus. farn. [L2-21] 
[B130] Gregorii Thaumaturgi opera. v. [L2-22] 
[B73] Heraclidis apotelesmata. Carpi. [L2-23] 
[B136] Herotiani Lexicon Hippocratis per Alphabetum. v. Carpi. [L2-24] 
[B146] Hierocles in Alcibiadem primum. [B147] in Pythagorae uel Philolai aurea carmina, et [B148] de 

Providentia. [L2-25] 
[B149] Hipparchi Hicaei de Eudoxi & Arati phænomenis libri III. v. [L2-26] 
[B168] Ioannis Antiochensis de coniurationibus. dd. [L2-27] 
[B185] Marcelli Sidetae de piscibus liber I. carmine. [L2-28] 
[B237] Procli […] in canones manuales. [L2-29] 
[B259] Synopsis schematum Hermogenis. [L2-30] 
[B272] Theophanis Byzantii historiarum libri VI. Vat. [L2-31] 
[B273] Theodori Alaniae Ethica, tomi X. v. [L2-32] 
[B278bis] Vaccaei uel Bacchii senis Isagoge harmonica. Carpi. farn. st. [L2-33] 
[B 285] Zozimi. [B286] Archelai. [B287] synesii. [B288] Theophrasti. [B289] Hostanis. [B290] Heliodori. 

[B291] Satyri. [B292] Hierothei. [B293] Pelagii. [B294] Pselli. [B295] Stephani, & [B296] aliorum libri de 
Arte sacra falsi ac supposititii. [L2-34-45]. 

J. Sirmond n’eût sans doute jamais laissé Ph. Labbe attribuer purement et simplement à 
Sc. Tetti sa vieille mise à jour anépigraphe de l’Index de l’érudit napolitain. Mais J. Sirmond 
était mort le 7 octobre 1651, ainsi que nous l’apprend Ph. Labbe lui-même13, laissant au Collège 
de Clermont, dont il avait été « recteur de 1617 à 1620 », « vice-recteur de 1633 à 1634 », puis 
scriptor, et où Ph. Labbe exerçait également14, sa bibliothèque et ses papiers, ses livres et ses 
carnets15. C’est donc dans les mois qui ont suivi son décès, entre octobre 1652 ou 1653 
(« postquam typis Supplementum illud fuisset mandatum »), que son collègue a dû découvrir 
B dans ses archives (« venit in manus meas alterum exemplar Catalogi librorum Mss. Scipionis 
Tettii »), et, y ayant reconnu des passages de l’Index de Sc. Tetti, en publia des extraits (L2) 
sous le nom de ce dernier. Une telle découverte est d’autant moins surprenante que c’est 
Ph. Labbe lui-même qui paraît avoir établi le « Catalogvs opervm P. Iacobi Sirmondi » 
(Parisiis, Apud S. & G. Cramoisy, 1651)16. Il est en revanche difficile de déterminer les motifs 
de son attribution à Sc. Tetti lui-même du remaniement de son Index dû à J. Sirmond. 

Quoi qu’il en soit, Ph. Labbe ne s’est pas montré plus scrupuleux dans son édition de ces 
extraits de B (L2), que dans celle de D : il a par exemple modifié l’intitulé de B237 et les noms 
d’auteur de BL2-3 et B147 ; omis des titres figurant dans BL2-2, B90 et B148 ; et, surtout, les 
abréviations relatives à la localisation de BL2-1, BL2-2, BL2-5, B25, B31, B40, B96, B125, 

 
13 [Ph. Labbe], Bibliotheca anti-ianseniana, Parisiis, Ex Officina Cramosiana, 1654, p. 24 : « Iacobvs Sirmondvs, 
Ricomagensis, Aruernus, è Societate Iesv, Regi Christianissimo à sacris Confessionibus, vir summarum virtutum 
& raræ eruditionis, obiit in Collegio Claromontano Parisiis ineunte die 7. Octobris anni 1651 ». 
14 Voir G. Dupont-Ferrier, La vie quotidienne d’un collège parisien pendant plus de trois cent cinquante ans. Du 
Collège de Clermont au Lycée Louis-le-Grand (1563-1920) I. Le Collège sous les Jésuites (1563-1762). Le Collège 
et la Révolution (1763-1799), Paris, E. de Boccard, 1921, p. 61. 
15 Voir A. Cataldi-Palau, A Catalogue of Greek Manuscripts from the Meerman Collection, Oxford, Bodleian 
Library, 2011, p. 30. 
16 Voir Ph. Labbe, Nova Bibliotheca manuscriptorum librorum, Parisiis, 1653, p. 406. 
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B168 et B278bis, dont certaines n’apparaissaient que rarement, ou pas du tout, dans D : 
« Sirlet. », « Faern. », « farn. » et « st. ». 
 

3. Manuscrits de l’Index librorum nondum editorum (1571-1721) 
À l’époque où fut imprimé L1, l’Index de Sc. Tetti était loin d’être inconnu : dès le 16 février 

1566, l’auteur en avait offert un exemplaire à l’helléniste florentin Piero Vettori (1499-1585), 
par l’intermédiaire d’Ottavio Pantagato (1494-1567), ainsi que le laisse entendre une lettre de 
celui-ci à celui-là17 ; le Parisien Claude Dupuy (1545-1594), qui en avait transcrit le texte dans 
D, s’y était référé dans une lettre au Padouan Gian Vincenzo Pinelli (1535-1601), datée du 20 
janvier 157118 ; ce dernier, a-t-on dit, « en possédait assurément un », bien que « pour le 
moment, il n’ait pas encore été localisé à la Biblioteca Ambrosiana »19, où sont conservées les 
collections de l’érudit padouan ; « des amis » en avaient procuré une copie au savant zurichois 
Josias Simmler (1530-1576), qui, dès 1574, y avait fait explicitement référence à plusieurs 
reprises20 et en avait également tiré maintes informations sans le signaler21 ; et l’érudit aixois 
Nicolas-Claude Fabri de Peiresc (1580-1637), qui en avait vu un exemplaire autographe entre 
1599 et 160222, le mentionnait en avril 1617, dans une lettre à Girolamo Aleandro (1574-
1629)23, et, en janvier 1636, dans deux autres missives, adressées l’une à Claude Saumaise 

 
17 Voir A. Soler i Nicolau, La correspondència d’Ottavio Pantagato (1494-1567). Tesi doctoral, Bellaterra, 
Universitat Autònoma de Barcelona, 2008, p. 337, n° 129 : « Hora hier mattino un gentil homo Napolitano desino 
con meco e per che lo cognosco molto curioso circa gli auttori Greci e Latini, gli dimandai d’un Theofrasti scritti 
a mano se ne sapeva qualch’uno in Roma. Egli mi rispose, poi che seppe da me ch’io lo ricercava per servirne ala 
S(ignoria) V(ostra), che sperava di poterla servire e tanto piu volentieri lo farrebe quanto vedeva che Quella per 
ben publico lo faceva de tutti e studiosi. Poi hoggi m’ha portato questa poliza per la quale ci ragguaglia di quanti 
libri egli sa che sono in Roma commodi ala impresa di V(ostra) S(ignoria) ». 
18 Voir M. Raugei, G. V. Pinelli et C. Dupuy. Une correspondance entre deux humanistes, Firenze, L. S. Olschki, 
2001, p. 13 : « Ursinus γεωγραφικὰ illa Scylacis et aliorum numquam se vidisse integra, neque etiam in epitomen 
contracta mihi dixit, neque quidquam de iis praeterquam ex indice Tetti comperisse ». 
19 A. Nuovo, « Ritratto di collezionista da giovane : Peiresc a casa Pinelli », in M. Fumaroli (dir.) & F. Solinas 
(éd.), Peiresc et l’Italie. — Actes du Colloque international (Naples, 23-24 juin 2006), Paris, A. Baudry, 2009, 
p. 6 et p. 14, n. 27.  
20 Les listes de mentions de l’Index de Scipione Tetti figurant dans A. Diller, « Scipio Tettius’ Index Librorum 
Nondum Editorum », AJPh 56 (1935), p. 17, n. 11 & N. Zorzi, « Il catalogo di Scipione Tetti », in L. Canfora, Il 
Fozio ritrovato. Juan de Mariana e André Schott, Bari, Dedalo, 2001, p. 372, n. 41 sont incomplètes. Voir 
J. Simmler, Bibliotheca instituta et collecta primum a Conrado Gesnero, Deinde in Epitomen redacta & novorum 
Librorum accessione locupletata, iam vero postremo recognita, & in duplum post priores editiones aucta, Tiguri, 
Apud Chr. Froschoverum, 1574, f. *5r : « Transmiserunt etiam mihi amici quidam Indices veterum librorum qui 
in Italiæ bibliothecis servantur, alij vero propriarum lucubrationum catalogos, quæ omnia diligenter suo loco & 
ordine a me posita sunt » ; p. 2-3 : « Abydeni Assyriaca historia, inter eos libros qui manuscripti in Italia servantur, 
à Scipione Tetto numeratur » ; p. 60 : « Apronianus Grammaticus scripsit in Vergilium commentaria, quæ 
manuscripta extare Scipio Tettus refert » ; p. 62 : « Archimedis opera [...]. Exstant etiam eiusdem, liber De Speculis 
comburentibus, Ochumena, De insidentibus aquis, quorum mentio fit in catalogo Tetti » ; p. 181 : « Epaphroditi 
& Vitruvij Rufi architectonica lib. I. extat in Italiæ bibliothecis manuscriptus, ut Scipionis Tetti catalogus 
indicat » ; p. 310 : « Hygeni Gromatici libri duo [...]. In catalogo Scipionis Tetti librorum manuscriptorum 
veterum, legitur Hygeni Grom. liber de munitionibus castrorum » ; & p. 497 : « Mauricij Imperatoris De re militari 
libri duodecim commemorantur a Tetto ut extantes in Italia : videndum tamen ne forte mendum sit ». 
21 Pour une liste complète des références à la bibliothèque de P. Strozzi tirées par J. Simmler de l’Index de Sc. Tetti, 
voir N. Zorzi, « Il catalogo di Scipione Tetti », in L. Canfora, Il Fozio ritrovato, Bari, 2001, p. 373-374. 
22 Voir N.-C. Fabri de Peiresc, Lettres à C. Saumaise, Firenze, L. S. Olschki, 1992, p. 232, n. 6 : « j’en ay veu un 
indice de sa main ». 
23 Voir M. Fauris de Saint-Vincens, Correspondance inédite de Peiresc avec Jérôme Aléandre, Paris, Porthmann, 
1819, p. 19 ; J.-F. Lhote & D. Joyal (éd.), Correspondance de Peiresc et Aléandro, Clermont-Ferrand, Adosa, 
1995, p. 100-108 ; et D. Muratore, La biblioteca del cardinale Niccolò Ridolfi, Alessandria, Orso, 2009, t. I, p. 538-
540 (p. 540) : « Scrive Scipio Tettius Neapolitanus un Indice Librorum mss. qui in Italicis bibliothecis adservantur, 
nondum editorum anno 1553 ». 
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(1588-1653)24, l’autre à Gabriel Naudé (1600-1653)25. Pierre de Nolhac (1859-1936) a même 
affirmé, avec quelque exagération, qu’il y en avait « des copies partout »26. Pour l’heure, si on 
laisse B de côté (portant un remaniement du texte de Sc. Tetti, il fait partie de sa tradition 
indirecte), on n’en a cependant identifié que sept manuscrits, qui sont respectivement conservés 
à Carpentras (C), Lanvellec (R), Leyde (S), Oxford (O), Paris (D et P), et au Vatican (V). Ils se 
répartissent en deux classes : à la classe B appartient le seul R, à la classe A les six autres (D, 
V, S, O, C et P), ainsi que L1. 

Les manuscrits de la classe A se distinguent essentiellement de R (classe B) par (a) leur titre, 
(b) par la présence des intitulés [9] (« Albini isagogicus dogmatum Platonis. s.au. ») et [131] 
(« Doxapatris in Hermogenis idaeas »), (c) par l’absence des intitulés [34-38] (« Apollodori τα	
πολιορκητικὰ	cum Deximachi Pappi Athenæi et aliorum argumenti eiusdem argumenti qui 
τακτικῶν nomine inscribitur »), [93ter] (« Athenæi ») et [220] (« Legalium Libri Graeci  
plures in Bibliotheca S. M. Venet. »), et (d) par toute une série de leçons dont les deux plus 
significatives consistent dans l’emploi de la conjontion alternative vel et de l’abréviation 
« Stro. » partout où R présente sive ([76], [111], [219]) ou « Stroz. » ([18], [31], [108], [112], 
[113], [223] [287], etc.)27. D doit être le prototype de tous les autres : V, qui paraît être son 
apographes direct, n’a pas de descendance ; S et C, qui sont assurément ses apographes directs, 
sont respectivement les antigraphes directs de O et P. 

 
4. Le prototype de la classe A : D 

La première copie de Paris (D), qui a été signalée et imprimée par Ph. Labbe en 165328, 
figure aux f. 236r-245r du Paris, BnF, Dupuy 651, dont la page de titre se présente ainsi : 

Melange de diverses || matieres. || — || Origines des mots Francois || — || Catalogi varij manuscriptorum || 
[liseret vertical] || M D CXLVII || P. Dupuy/ || 651. 

 
24 Voir N.-C. Fabri de Peiresc, « 28. A Saumaise, Aix, 11 janvier 1636 », Lettres à Claude Saumaise et à son 
entourage (1620-1637), Firenze, 1992, p. 231-235 (p. 232) : « cet ancien volume Assyriacorum Abydeni allegué 
par Scipio Tettus ». 
25 La partie de cette lettre relative à cet index et à la destinée de la bibliothèque de Sc. Tetti est en partie reproduite 
dans N.-C. Fabri de Peiresc, Lettres à C. Saumaise, Firenze, 1992, p. 232, n. 6 ; la réponse de G. Naudé (29 mars 
1636) sur la destinée de la bibliothèque de Tetti est éditée dans Ph. Tamizey de Larroque, Les correspondants de 
Peiresc, Genève, Slatkine Reprints, 1972, t. II, p. 69 [fasc. XIII, p. 61]. 
26 P. de Nolhac, La bibliothèque de Fulvio Orsini, Paris, F. Vieweg, 1887, p. 6, n. 3. 
27 Voici la liste des autres (sans les purs orthographica) : 7 de Leucippe & Clitophonte DVSOCP : de Leucippis & 
Clitophontis amoribus R || dd. DVSOCP : S. AVG. R || 10 eius DVSOCP : om. R || 29 in analytica DVSOCP : & in 
analytica R || 32-33 cum comment. DVSOCP : comment. R || 40-55 carpi. post 40 Apomassaris. DVSOCP : post 
55 Zoroastrae. transp. R || 47 Aegypti DVSOCP : Aegyptij R 90 Mauritii DVSOCP : Mauricij R || 98 libri 
DVSOCP : Tactica sive R || 100 v. s. fiora. DVSOCP : V. et S. F. R || 109 v. s. a. DVSOCP : V. et S. A. R || 110bis 
v. s. fiora. DVSOCP : S. F. R || 111 collecta ex medicis antiquis DVSOCP : ex medicis antiquis collecta R || 112 
Constantii DVSOCP : Constantinij R || 120-121 & libros DVSOCP : & in libros R || 135 Davit DVSOCP : David R 
|| 136 voces quaestiones DVSOCP : voces et quaestiones R || 144 quae ante optrica DVSOCP : catotrica R || 146 
historia DVSOCP : historia Imp(eratorum) R || 148bis conica DVSOCP : Argonautica R || 157 opera DVSOCP : 
varia opera R || 164 Biblii DVSOCP : Bibli R || 179 Stro. DVSOCP : om. R || 181 v. DVSOCP : Imp. Flor. R || 187-
188 & alia DVSOCP : alia R || 203 opera DVSOCP : scripta R || 219 pater eius DVSOCP : pater R || 221 heroico 
metro ver. 196 DVSOCP : Versi(bus) 196 R || 223 Stro.v. DVSOCP : V. Stroz. R || 248 Phaedrum DVSOCP : 
Phaedrum Plat(onis) R || 249 in posteriora DVSOCP : in posteriora Arist(otelis) R || 252 Origenis libri DVSOCP : 
Origenis Libri plures R || 259 Pselli varia opuscula DVSOCP : Pselli Varia R || 261 epitome DVSOCP : Epitome 
sive excerpta R || 263 Cynaegiri, et orationes aliae DVSOCP : Cynalgiri, & alia R || 274 Physica elementatio 
DVSOCP : Physica R || 287 s. fiora Stro. dd. DVSOCP : D.D. Stroz. S. Fior. R || 301-302 in rhetorica DVSOCP : 
& in Rhetorica R || 305 de noctibus DVSOCP : de pondibus R || 313ter v. DVSOCP : om. R || 314 Ephesiaca 
DVSOCP : Ephesiaca  sive anator R || 322-335 auctorum DVSOCP : auctorum nomine R. 
28 Ph. Labbe, Nova Bibliotheca manuscriptorum librorum, Parisiis, 1653, p. 166-174. 
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Manuscrit de papier des 15e-17e siècles, couvert d’une demi-reliure de cuir et papier encollé 
marbré, D provient de la bibliothèque de Pierre (1582-1651) et Jacques Dupuy (1591-1656). 
C’est un recueil factice de 293 feuillets, dans lequel P. Dupuy a rassemblé, outre un très grand 
nombre de documents historiques (f. 5r-186v), linguistiques (f. 187r-210r) et littéraires (f. 291r-
293r), dix-huit catalogues ou listes de manuscrits (f. 211r-290r), dont Léon Dorez (1864-1922) 
a reproduit tous les titres dans la description sommaire qu’il a donnée de D en 189929. 

L’Index de Sc. Tetti, qui, suivant Ph. Labbe et L. Dorez, serait écrit « de la main de 
Claude Dupuy »30, y succède à une liste de quelques manuscrits grecs conservés à l’Escurial 
(f. 236r), intitulée « In Bibliotheca Hisp. S. Laurentij » et copiée par Nicolas Rigault (1577-
1654)31, et y précède une pièce intitulée « Codices Græci manuscripti in bibliotheca Vaticana è 
Palatina exportati, ad rem geographicam seu chorographicam spectantes » (f. 246r-v), qui 
recense les manuscrits des géographes grecs du fonds palatin, transporté à la Vaticane en 1623 
par les soins de Leone Allacci (1586-1669). 

Son texte se présente comme suit aux f. 236r-245r de D, dont les feuillets sont montés sur 
onglets : 

- Le f. 236r, dont le coin supérieur gauche porte la trace d’une ancienne foliotation (« 211 ») et dont le coin 
supérieur droit a été folioté « 236 », sert de page de titre : « Index librorum nonnullorum tam || Græcorum 
quàm Latinorum || nondum editorum confectus || à Scipione Tettio Nea-||politano ». La partie inférieure de la 
page est vierge. 
- Le f. 236v est vierge, mais on y a collé par la partie droite un feuillet de plus petit format, dont le recto a été 
folioté « 237 » dans sa partie supérieure gauche. Son verso (f. 237v) est vierge, tandis que son recto (f. 237r) 
est tout entier occupé par les seize lignes de la table anépigraphe des abréviations employées dans l’Index pour 
localiser les manuscrits contenant les inédits qui y sont recensés. Cette table paraît avoir été rajoutée à l’Index 
proprement dit dans un deuxième temps. 
- Le feuillet suivant, qui n’est pas folioté, est vierge, au recto comme au verso : c’est au recto de celui-ci 
qu’aurait dû être collé (par la partie gauche) le petit feuillet supplémentaire folioté « 237 ». 
- Sous le sous-titre de « Libri Latini nondum editj », le f. 238r de D, anciennement folioté « 212 » en haut à 
gauche, offre une liste de 22 ouvrages latins présentés comme inédits, dont l’intitulé est, le cas échéant, suivi 
d’une ou plusieurs abréviations servant à en localiser les manuscrits connus de Sc. Tetti, auxquelles ont été 
ajoutées deux abréviations inscrites entre deux traits horizontaux parallèles (« Put. » et « Briss. »). Les 
abréviations figurant dans les marge de gauche (« Imp. » répété neuf fois) et de droite (« put », « A. Man. », 
« Dan. imp. », « Pit. » et « val. », presque toutes inscrites entre deux traits horizontaux parallèles), sont elles 
aussi postérieures à la copie de l’Index. À la suite d’une omission, l’item [L15] (« Plauti Comoedia 
Philodoxium. a.st. ») a été copié par C. Dupuy en bas de page, après un petit signe d’insertion (Λ) figurant 
également dans la marge de gauche, à la hauteur de l’item [L16]. 
- Le f. 238v est blanc. 
- Sous le sous-titre de « Libri nondum editi græci », les f. 239r-245r de D, dont les rectos portent une ancienne 
foliotation (de « 213 » à « 219 ») en haut à gauche, contiennent une liste de 199 items consistant en un ou 
plusieurs titres d’ouvrages grecs censés avoir alors encore été inédits (328 en tout). Ceux-ci sont classés dans 
un ordre alphabétique un peu approximatif, où, à trois exceptions près, une ligne vierge sépare chaque bloc 
formé par les écrits d’auteurs dont les noms ont la même initiale. Le tout manque un peu de régularité : le 
nombre d’items par page est variable (4, 10, 14, 15, 16, 18, 19 et 20), tout comme celui des lignes (7, 20, 22, 
25, 26 et 27) et des seules lignes vierges (0, 1 ou 2). L’organisation de cette liste est la même que celle de la 
précédente (f. 238r), aux détails près (1) que la marge de gauche de ces 13 pages présente non seulement 
l’abréviation « Imp. », mais aussi les mentions « Imp. fr. », « Imp. lat. », « Imp. lat. gr. », « Imp. gr. lat. » et 
« Imp. fr. gr. lat. » (parfois précédées de deux points ou d’un autre signe) ; et (2) que la seule abréviation 
(« Biblioth. reg. ») notée dans la marge de droite de ces 13 pages (f. 239r) n’est pas inscrite entre deux traits 
horizontaux parallèles. 

D consitue donc une mise à jour de la version originale de l’Index de Sc. Tetti, dans laquelle 
(1) ont été indiqués (dans la marge de gauche) les ouvrages qui avaient été imprimés en grec, 

 
29 L. Dorez, Catalogue de la Collection Dupuy. Tome II (nos 501-958), Paris, 1899, p. 211-212. 
30 L. Dorez, Catalogue de la Collection Dupuy. Tome II (nos 501-958), Paris, 1899, p. 211. 
31 C’est la copie de la liste de Francisco Bravo dont parle N. Rigault dans L.C. & L.G., « Six lettres inédites (1624-
1630) du philologue Nicolas Rigault » (Lettre n° 4). 
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en latin et/ou en français depuis sa rédaction initiale, et (2) signalées (dans la marge de droite) 
quelques bibliothèques européennes (et surtout françaises) conservant des manuscrits des 
ouvrages recensés dans la liste première. Cette mise à jour paraît avoir été l’œuvre de 
C. Dupuy : s’il n’a expliqué nulle part les abréviations à l’aide desquelles elle a été faite, ce 
pourrait être que, choisies par lui-même, elles étaient pour lui évidentes (« Put. » signifie par 
exemple Dupuy). 

Comme C. Dupuy se réfère à l’Index de Sc. Tetti dans une lettre adressée de Rome à 
G. V. Pinelli le 20 janvier 1571, où il fait état de la connaissance qu’en avait également Fulvio 
Orsini (1529-1600), et comme l’érudit padouan « en possédait assurément un exemplaire »32, 
que N.-C. Fabri de Peiresc a peut-être vu à Padoue entre 1599 et 160233, C. Dupuy pourrait bien 
l’avoir copié durant son séjour à Padoue en juillet-août 1570, avant son départ pour Rome ; à 
moins qu’entre novembre 1570 et février 1571, il n’en ait transcrit un autre exemplaire à Rome, 
où il avait accès aux fameuses bibliothèques du Vatican, de F. Orsini34, de Marc-Antoine Muret 
(1526-1585) et de Latino Latini (1513-1593)35 : on verra cependant plus loin que la première 
hypothèse est plus probable. Quoi qu’il en soit, l’une et l’autre situent la copie de D « 80 ans 
avant » (« ante annos LXXX ») le « 16 octobre 1651 »36 : cette indication de Ph. Labbe paraît 
donc se rapporter, non à la date de la rédaction de l’Index par Sc. Tetti, mais à celle de sa copie 
par C. Dupuy. 

 
5. Le plus ancien apographe de D : V 

Le plus ancien apographe de D doit être la copie du Vatican (V), qui a été signalée en 1952 
par G. Mercati et a depuis été étudiée par N. Zorzi37 : elle figure aux f. 155r-162v du Vaticano, 
BAV, Ms. Lat. 3958. 

Manuscrit de papier du 16e siècle, V est un recueil factice de 306 feuillets, dans lequel ont 
été rassemblées vingt listes de livres (surtout grecs et manuscrits), consistant généralement en 
des catalogues (ou inventaires) d’importantes bibliothèques italiennes ou espagnoles. La 
plupart d’entre elles ont été étudiées et plusieurs ont même été éditées d’après V, mais ce 
manuscrit lui-même n’a encore fait l’objet d’aucune étude approfondie, ni même d’aucune 
description exacte38. 

L’Index de Sc. Tetti y succède à une liste de « Libri  Greci,  in foglio, stampati » (f. 151r-
153v) et y précède un « Index librorum ex bibliotheca Antonii Augustini, archiepiscopi 
Tarraconensis, ad Conciliorum et epistolarum pontificarum editionem pertnentium » (f. 165r-
172r). 

Son texte se présente comme suit aux f. 155r-162v de V, dont les feuillets sont montés sur 
onglets : 

- Le f. 155r sert de page de titre : « Index librorum nonnullorum || tam Græcorum, quam Latinorum || nondum 
editorum || confectus || a T. V. N. ». La partie inférieure de la page est vierge. 

 
32 A. Nuovo, « Ritratto di collezionista da giovane : Peiresc a casa Pinelli », in M. Fumaroli (dir.) & F. Solinas 
(éd.), Peiresc et l’Italie, Paris, 2009, p. 6 et p. 14, n. 27.  
33 Voir N.-C. Fabri de Peiresc, Lettres à Claude Saumaise et à son entourage (1620-1637), Firenze, 1992, p. 232, 
n. 6 : « j’en ay veu un indice de sa main ». 
34 Voir P. de Nolhac, La bibliothèque de Fulvio Orsini, Paris, 1887, p. 65, cité plus loin. 
35 Voir G. V. Pinelli & C. Dupuy, Une correspondance entre deux humanistes, Firenze, 2001, p. XXXI-XXXII & 
J. Delatour, Une bibliothèque humaniste au temps des guerres de religion. Les livres de Claude Dupuy, d’après 
l’inventaire dressé par le libraire Denis Duval (1595), Paris, Enssib-École des Chartes, 1998, p. 13-14. 
36 Voir Ph. Labbe, Nova Bibliotheca manuscriptorum librorum sive specimen antiquarum lectionum latinarum et 
graecarum, Parisiis, Apud Io. Henault, 1653, p. 166. 
37 Voir G. Mercati, Note per la storia di alcune biblioteche romane nei secoli XVI-XIX, Città del Vaticano, BAV, 
coll. « Studi e testi » (164), 1952, p. 122-123, n. 2 ; et N. Zorzi, « Il catalogo di Scipione Tetti », in L. Canfora, Il 
Fozio ritrovato. Juan de Mariana e André Schott, Bari, Dedalo, 2001, p. 365-366. 
38 Le contenu de V est détaillé sur le site virtuel de la BAV. 
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- Le f. 155v est vierge. 
- Sous le sous-titre de « Libri Latini nondum editi », le f. 156r de V offre la même liste de 22 ouvrages latins 
présentés comme inédits que le f. 238r de D. Comme dans D, les intitulés y sont, le cas échéant, suivi d’une ou 
plusieurs abréviations servant à en localiser les manuscrits connus de Sc. Tetti ; mais ses marges sont vierges. 
L’item [L15] (« Plauti Comoedia Philodoxium. a.st. ») figure également en bas de page, mais aucun signe 
n’indique qu’il s’agit d’un item omis à replacer entre [L14] et [L16]. 
- Le f. 156v est vierge. 
- Sous le sous-titre de « Libri nondum editi Græci », les f. 157r-162v de V contiennent une liste de 194 items 
consistant en un ou plusieurs titres d’ouvrages grecs censés avoir alors encore été inédits (324 en tout).  Ceux-
ci sont classés dans un ordre alphabétique un peu approximatif et, à une exception près (entre les blocs S et T), 
une ligne vierge y sépare chaque bloc formé par les écrits d’auteurs dont les noms ont la même initiale. Le tout 
n’est ni bien régulier ni très clair, car les alinéas ne sont soulignés par aucun retrait : le nombre d’items par 
page est variable (12, 15, 16, 17, 18, 19 et 21), tout comme celui des lignes (22, 23, 24, 25, 28) et des seules 
lignes vierges (0, 1, 2 ou 3). Les marges des f. 157r-162v de V sont tout aussi vierges que celles de son f. 156r.  

Conservés à Rome et dépourvus de toute mise à jour postérieure, les f. 155r-162v de V 
pourraient passer pour la version originale de l’Index de Sc. Tetti ; mais ils doivent plutôt former 
une copie des f. 236r-245r de D, effectuée à l’époque où ceux-ci étaient encore dépourvus 
d’annotations marginales et de table des abréviations. Le texte de V présente en effet toutes les 
particularités de celui de D, y compris la leçon exponctuée « Ananonymi » ([39]), auxquelles 
s’ajoutent l’importante omission des intitulés [9-12] (« [9] Albini isagogicus dogmatum 
Platonis. s. au. [10] Alexandri Magni Epistolae & [11] eius vita incerto auctore. [12] Aelius 
Promotus Alexandrinus medicus. dd. »), quelques orthographica purs et simples, une petite 
omission (celle de « Biblii » [164]), une dittograhie (« liber liber » [259bis]), quelques fautes 
supplémentaires39, une correction facile à faire (« Cesti » au lieu de « Xesti » [92]), et deux 
suppléments postérieurs et peu lisibles qui signalent des éditions imprimées ([56]  et [147]). 

Comme C. Dupuy se réfère à l’Index de Sc. Tetti dans une lettre à G. V. Pinelli écrite à Rome 
le 20 janvier 1571, où il fait état de la connaissance qu’en avait également F. Orsini, il est 
possible que la copie de V soit l’exemplaire de ce dernier. On sait en effet que la liste des 267 
livres grecs de Marcello Cervini (1501-1555) figurant aux f. 175r-180r de V a également 
appartenu à cet érudit romain40. On peut donc supposer qu’avant de quitter Padoue pour Rome, 
C. Dupuy avait copié D sur l’exemplaire autographe de l’Index de Sc. Tetti alors en possession 
de G. V. Pinelli, pour lui servir de guide dans les bibliothèques romaines ; et qu’arrivé à 
destination en novembre 1570, il avait permis à F. Orsini d’en tirer sa propre copie (V), en 
échange des mille services que celui-ci devait lui rendre41. Si l’on songe qu’à cette époque, 
Sc. Tetti avait été condamné aux galères pontificales, on comprendra aisément que F. Orsini ait 
remplacé le nom de l’auteur de l’Index par de simples initiales, et qu’au titre de D (« Index 
librorum nonnullorum tam Græcorum quàm Latinorum nondum editorum confectus à Scipione 
Tettio Neapolitano »), il ait préféré : « Index librorum nonnullorum tam Græcorum, quam 
Latinorum nondum editorum confectus a T. V. N. ». 

 
6. Le groupe SO de la classe A 

Le second apographe de D (S), qui est assurément postérieur à V et antérieur à C, est 
indubitablement l’antigraphe de O. 

 
39 En voici la liste : 40 Carpi D : Scarpi V || 109 Plotinum D : Platinem vel Platonem V || 228 Menelai D : Menela 
V || 263 Polemonis D : Palemonis V || 299 Stephani D : Stephanus V. 
40 Voir M. Bernardi, « La lista C o inventario secondo dei libri di Angelo Colocci (Vat. lat. 3958, ff. 184r-196r) », 
Miscellanea Bibliothecae Apostolicae Vaticanae 22 (2016), p. 10, n. 15. 
41 Voir P. de Nolhac, La bibliothèque de Fulvio Orsini, Paris, 1887, p. 65 : « Je parlerai ailleurs du voyage à Rome 
de Claude Dupuy, dans l’hiver de 1570-1571, et de l’accueil excellent que lui fit Orsini, en mettant sa bibliothèque 
à sa disposition, en lui prêtant des livres, en facilitant de toutes manières ses travaux ». 
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La copie de Leyde (S), dont l’existence est connue depuis 171642, figure aux f. 5r-13r du 
Leiden, Bibliotheek der Rijkuniversiteits, Ms. Scal. 58 B. 

Manuscrit de papier de la fin du 16e siècle, S provient de la collection de J.-J. Scaliger. C’est 
un mince in-4° de 17 folios, qui réunit trois fascicules de 4, 10 et 3 folios. Une description assez 
sommaire en a été donnée par P. Molhuysen en 191043. 

L’« Index librorum nonnullorum tam Graecorum quam Latinorum nondum editorum, 
confectus a Scipione Tettio Neapolitano », qui est écrit (sans trop de soin) de la main même de 
J.-J. Scaliger, y succède à la transcription de deux inscriptions latines découvertes à Naples 
(f. 1r-4v) et y précède le catalogue d’une collection de manuscrits grecs, latins et italiens qui 
n’a pas été identifiée (f. 15r-17v). 

Son texte se présente comme suit aux f. 5r-13r de S, qui sont volants : 
- Le f. 5r sert de page de titre : « Index librorum nonnullorum tam || Græcorum quam Latinorum || nondum 
editorum, con =||fectus a Scipione || Tettio Nea =||politano ». La partie inférieure de la page est vierge. 
- Le f. 5v est complètement vierge. 
- Sous le sous-titre de « Libri Latini nondum editi », le f. 6r de S offre une liste de 23 ouvrages latins présentés 
comme inédits, dont l’intitulé est, comme dans D et V, suivi d’une ou plusieurs abréviations servant à en 
localiser les manuscrits connus de Sc. Tetti. La marge de gauche, où figurent une croix (+), 10 tirets, 2 petits 
ronds et 3 flèches, est dénuée de toute autre inscription ; tandis que, dans celle de droite, se lisent à peu près 
les mêmes abréviations que dans celle du f. 238r de D : « put » (deux fois), « A. Man. », « Dan. », « Fulv. », 
« Pit. », « Flor. », « Pith. », « Scalig. », « Aug. Vind. », « Briss. » et « val. », qui sont parfois aussi inscrites 
entre deux traits horizontaux parallèles ou dans un crochet droit étiré en longueur. 
- Le f. 6v est vierge. 
- Sous le sous-titre de « Græci libri nondum editj », les f. 7r-13r de S contiennent une liste de 195 items (dont 
2 rayés) consistant en un ou plusieurs titres d’ouvrages grecs censés avoir alors encore été inédits (326 en tout). 
Ceux-ci sont classés dans un ordre alphabétique approximatif : deux à cinq ligne vierges séparent chaque bloc 
formé par les écrits d’auteurs dont les noms ont la même initiale. Le tout manque franchement de régularité : 
le nombre d’items par page est variable (7, 10, 12, 14, 16, 17, 18, 20 ou 21), tout comme celui des lignes (21, 
24, 25, 26, 27, 28 ou 31) et des seules lignes vierges (0, 1, 2, 3, 4, 5, 7 ou 10). L’organisation de cette liste est 
analogue à celle de la précédente (f. 6r), aux détails près (1) que les marges de gauche et de droite de ces 13 
pages présentent indifféremment les abréviations « Imp. Lat. », « Imp. Lat. », « Impress. Latine », « edit. », 
« Impres. », « Latine », « Imp. Fr. », et autres (y compris en arabe) ; et (2) que l’abréviation « Scal. » [= 
Scaliger] apparaît très fréquemment dans la marge de gauche. 

S consiste donc en une mise à jour un peu brouillonne du texte de D de l’Index de Sc. Tetti, 
dans laquelle (1) ont été indiqués, dans les marges de gauche comme de droite, les ouvrages 
qui avaient été imprimés en grec, en latin et/ou en français depuis sa rédaction initiale, (2) 
signalées (en fin d’items et dans la marge de droite) les bibliothèques européennes (et surtout 
françaises) qui contenaient d’autres manuscrits des ouvrages recensés dans la liste première, et 
(3) marqués, dans la marge de gauche, ceux dont J.-J. Scaliger disposait dans sa propre 
collection. 

Bien que S se distingue de D par le nombre de ses items, par l’absence de table des 
abréviations, par le mélange des abréviations employées par Sc. Tetti avec d’autres et par les 
nombreuses mentions « Scal. » dans ses marges de gauche, ce n’en est pas moins un nouvel 
apographe du prototype de la classe A (D), car il reproduit toutes les particularités de son texte, 
y compris un bonne partie de sa mise en page (f. 5r, f. 6r et f. 9v-11r). Ce qui lui donne un air 

 
42 Voir W. Senguerius, J. Gronovius & J. Heyman, Catalogus librorum tam impressorum quam manuscriptorum 
Bibliothecæ publicæ Universitatis Lugduno-Batavæ, Lugduni apud Batavos, P. Van der Aa, 1716, p. 342 : « Index 
librorum nonnullorum Gr. & Lat. nondum editorum, confectus a Scipione Tettio Neapolitano, manu Jos. Scaligeri 
scriptus […]. 58b » ; voir aussi P. O. Kristeller, Iter Italicum. Accedunt Alia Itinera: a Finding List of 
Uncatalogued or Incompletely Catalogued Humanistic Manuscripts of the Renaissance in Italian and other 
Libraries. 4. Alia Itinera II. Great Britain to Spain, London-Leiden, The Warburg Institute & E. J. Brill, 1989, p. 
365a & N. Zorzi, « Il catalogo di Scipione Tetti », in L. Canfora, Il Fozio ritrovato, Bari, 2001, p. 365, n. 10. 
43 Voir P. Molhuysen, Codices Scaligerani (praeter orientales), Lugduni-Batavorum, E. J. Brill-BUL, 1910, p. 36. 
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si original, ce n’est pas tant ses quelques fautes44 et corrections personnelles45, ses deux titres 
barrés ([155] et [233]) et son omission de cinq intitulés ([31], [79], [165], [243] et [298]) que 
l’introduction de trois nouveaux items : « — Marij Plotij Sacerdotis Grammatici Vrbis Romae 
de re metrica lib. Scalig. » ([L13bis]) « — Cassiodorus de artib. Daniel » ([108bis]) « ⟶ Iulij 
Africani τακτικά. Ingens volumen. Commelinus » ([206bis]). Or, ces trois nouveau items, dont 
les deux derniers figurent en bas de page, dont l’avant-dernier a été placé par erreur parmi les 
inédits grecs et dont le dernier est précédé d’une flèche, ne sauraient être consacrés à des 
ouvrages connus de Sc. Tetti, car le premier était conservé dans la bibliothèque même de J.-J. 
Scaliger (« Scalig. »), le second dans celle de Pierre Daniel (†1604) et le troisième dans celle 
de Jérome Commelin (1550-1597) : ce sont des ajouts purs et simples de J.-J. Scaliger, qui 
appartiennent, comme ses annotations marginales, à sa propre mise à jour de l’Index de 
Sc. Tetti. L’intérêt de S ne tient donc pas à sa qualié de témoin de ce document, mais aux 
compléments que lui a apportés son illustre possesseur. 

La plupart de ces compléments figurent également aux f. 216r-222v de O (l’Oxford, 
Bodleian Library, Ms. Add. A 176 [olim MS. 24763]), qui contiennent une copie, signalée en 
1905, des f. 5r-13r de S, due à Charles Labbé de Monvéron (1582-1657)46, et non à Ph. Labbe, 
comme l’ont cru  A. Diller et N. Zorzi47. Avant de faire partie de la collection du trop célèbre 
Guglielmo Libri (1803-1869), avec laquelle il a été vendu en 1861, O, qui contient également 
des pièces de la main de J.-J. Scaliger, a appartenu à Jean-Pierre-Agnès Parison (1771-1855), 
dont les manuscrits ont été dispersés entre le 25 et le 29 mars 185648. Comme Ch. Labbé de 
Monvéron, qui était alors si proche de J.-J. Scaliger qu’on pouvait le prendre pour son 
amanuensis, a étudié à Leyde de septembre 1600 à l’été 160149, il ne fait guère de doute que 
c’est à cette époque qu’il a fidèlement copié, aux f. 216r-222v de O, les f. 5r-13r de S, en 
prenant soin d’y reproduire  les annotations autographes que présentait alors son modèle. Au 
passage du f. 216v au f. 217r, il a cependant omis les intitulés [117-135] de S, c’est-à-dire tous 
ceux dont le nom de l’auteur commençait par la lettre D et qui formaient un bloc séparé des 
précédents et des suivants par trois lignes vierges : il a donc commis une sorte de saut de même 
au même (d’un espace vierge au suivant). 

 
7. Le groupe CP de la classe A 

Le troisième apographe de D (C), qui est assurément postérieur à V et S, car il présente tous 
les éléments de la mise à jour de D (table des abréviations et double annotation marginale), est 
indubitablement l’antigraphe de P. 

 
44 En voici la liste : 76 Cleonidae D : Leonidae S || 93 instrumentorum. D : instrumentorum Stro S || 107bis 
harmonica isagoge. v. s. fiora. D : isagoge harmonica S || 174 poliorcetica Stro. v. D : poliorcetica Stro. S || 221 
ver(sibus) 196 D : versib(us) 190 S || 297 Stasini D : Stasimi S. 
45 En voici la liste : Libri nondum editi Græci D : Graeci libri nondum editj S || 47 Aegypti D : Aegyptij S || 92 
Xesti D : Cesti S || 291 Scylax Cariandaeus, qui geographica. Henr. Scot. D : Scylacis Cariandaei Geographica. 
Put.  Henr. Scot  S. 
46 Voir F. Madan, A Summary Catalogue of Western Manuscripts in the Bodleian Library at Oxford which have 
not hitherto been Catalogued in the Quarto Series, Oxford, Clarendon Press, 1905, t. V, p. 66-67. 
47 Voir A. Diller, « Scipio Tettius’ Index Librorum Nondum Editorum », AJPh 56 (1935), p. 15, n. 2 ; et N. Zorzi, 
« Il catalogo di Scipione Tetti », in L. Canfora, Il Fozio ritrovato, Bari, 2001, p. 365, n. 10. 
48 Voir F. Madan, A Summary Catalogue of Western Manuscripts in the Bodleian Library, Oxford, 1905, t. V, 
p. 67, S. L. Sotheby & J. Wilkinson, Catalogue of the Extraordinary Collection of Splendid Manuscrpts, chiefly 
upon Vellum, in Various Languages of Europ and the East, Formed by M. Guglielmo Libri, London, J. Davy, 
1859, p. 255 & Catalogue de la collection des lettres autographes, manuscrits, documents historiques, estampes 
anciennes, etc., du cabinet de feu M. Parison, homme de lettres, Paris, Laverdet, 1856. 
49 Voir A. C. Dionisotti, « From Stephanus to Du Cange : Glossary stories », RHT 14-15 (1984-1985), p. 330 & 
n. 5, & p. 332, n. 3. 
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La copie de Carpentras (C), dont l’existence a pour la première fois été signalée en 1739 par 
Bernard de Montfaucon (1655-1741) et qui a été localisée dès 1843 par Jean-Anselme-Bernard 
Mortreuil (1806-1873)50, figure aux f. 295r-302r du Carpentras, BI, Ms. 1769 [Peiresc 2], 
intitulé Catalogi codicum manuscriptorum. 

Manuscrit de papier du 17e siècle, relié en parchemin, C provient de la bibliothèque de N.-
C. Fabri de Peiresc. C’est un gros recueil factice in-folio (340 X 240 mm) de 720 feuillets (deux 
tomes en un seul volume), dans lequel l’érudit aixois a rassemblé un très grand nombre de 
documents qui ont généralement la forme de listes d’ouvrages imprimés ou manuscrits, et 
contiennent des informations d’une richesse exceptionnelle sur les bibliothèques, l’édition et 
l’activité philologique dans la première moitié du 17e siècle. Aux descriptions trop inexactes et 
imprécises qu’en ont données B. de Montfaucon en 1739 et Charles-Godefroy-Alphonse 
Lambert (né en 1795) en 1862, on préfèrera la notice publiée en 1892 par Joseph Liabastres (né 
en 1842), qui n’en constitue cependant nullement une étude approfondie51. 

Sous le titre d’« Index librorum nonnullorum tam Græcorum quàm Latinorum nondum 
editorum confectus a Scipione Tettio Neapolitano »52, l’Index de Sc. Tetti, qui n’est pas écrit de 
la main de N.-C. Fabri de Peiresc, y succède à une note et à des observations de celui-ci sur 
« Un livre manuscrit du Sainct Esprit, appartenant à Honoré, filz de feu Antoine Broche, 
advocat, grand ami et voisin du sieur de Saint-Julian-Montagu » (f. 293r-294v), et y précède un 
catalogue des livres se trouvant « chez monsieur de Schilder, chanoine en l’église de Cambray » 
(f. 303r-v), dressé ou copié par André Du Chesne (1584-1640). 

Son texte se présente comme suit aux f. 295r-302r de C, dont la continuité est assurée par la 
réclame tracée dans l’angle inférieur droit de chaque verso : 

- Le f. 295r, dont le coin supérieur gauche porte l’inscription « TETTII || M. SStorum || INDEX. » et dont le coin 
supérieur droit est folioté (« 295 »), sert de page de titre : « Index librorum nonnullorum tam || Græcorum quàm 
Latinorum || nondum editorum confectus || a Scipione Tettio Nea :||politano ». La partie inférieure de la page 
ne porte d’autre texte que la note suivante : « Scipio Tettius edidit Apollodorus Benedicti Aegii Spoletini. 8°. » 
- À l’exception de la réclame tracée dans l’angle inférieur droit (« libri latini »), le f. 295v est tout entier occupé 
par les 27 lignes de la table des abréviations employées dans l’Index pour localiser les manuscrits contenant 
les inédits qui y sont recensés. Cette table, qui est intitulée « Ad Indicem Tettij », est plus complète que celle 
de D.  
- Entre le f. 295v et le f. 296r a été inséré un billet dont le coin supérieur droit est folioté « 295 bis », dont le 
coin inférieur gauche porte l’inscription « Mr. du Puy. » et dont la marge intérieure présente une inscription 
peu lisible. Ses six lignes, tracées d’une écriture raturée et moins soignée, contiennent une partie des 
informations figurant à la fin du feuillet précédent, dont elles paraissent avoir formé un brouillon ou, du moins, 
un état antérieur. 
- Sous le sous-titre de « Libri Latini nondum editi », le f. 296r de C offre la même liste que le f. 238r de D de 
22 ouvrages latins présentés comme inédits, dont l’intitulé est, le cas échéant, suivi d’une ou plusieurs 
abréviations servant à en localiser les manuscrits connus de Sc. Tetti et, à deux reprises, d’une abréviation 

 
50 Voir B. de Montfaucon, Bibliotheca Bibliothecarum Manuscriptorum nova, Parisiis, Apud Briasson, 1739, t. II, 
p. 1182, n° 43 : « Index librorum nonnullorum tam Graecorum quam Latinorum nondum editorum, confectus a 
Scipione Tettio Napolitan. 12 p. » ; & J.-A.-B. Mortreuil, Histoire du droit byzantin ou du droit romain dans 
l’Empire d’Orient depuis la mort de Justinien jusqu’à la prise de Constantinople en 1453, Paris, Éguilbert-G. 
Thorel, 1844, p. 209. 
51 Voir B. de Montfaucon, « Notice d’un registre de M. de Peiresc, N° 2, intitulé Catalogi varii codicum 
manuscriptorum librorum editorum », Bibliotheca Bibliothecarum Manuscriptorum nova, Parisiis, 1739, t. II, p. 
1181-1183 ; C.-G.-A. Lambert, Catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la Bibliothèque de Carpentras, 
Carpentras, E. Rolland, 1862, t. II, p. 7-12 ; et J. Liabastres, Catalogue général des manuscrits des bibliothèques 
publiques de France. Départements — Tome XXXV. Carpentras, Paris, Plon, 1899, p. 174-181. 
52 J. Liabastres, Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de France. Départements. XXXV, 
Paris, 1899, p. 174 et p. 177 ; voir aussi C.-G.-A. Lambert, Catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la 
Bibliothèque de Carpentras, Carpentras, 1862, t. II, p. 2 et p. 9, où le titre est cependant déformé : « Index librorum 
mss. Scipionis Tettii neapolitani » ; A. Diller, « Scipio Tettius’ Index Librorum Nondum Editorum », AJPh 56 
(1935), p. 15, n. 2 ; et D. Muratore, La biblioteca del cardinale Niccolò Ridolfi, Alessandria, Orso, 2009, t. I, p. 
363-366. 
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inscrite entre deux traits horizontaux parallèles (« Put. » et « Briss. »). Dans la marge de gauche, figurent une 
croix (+) mystérieuse et, à neuf reprises, l’abréviation « Imp. » que la table du f. 295v explique par 
« Imperatoris » ; tandis que, dans celle de droite, sont notées les abréviations « put » (deux fois), « A. Man. », 
« ban. imp. », « Pit. » (deux fois) et « val. », qui, à l’exception de la dernière, sont toutes inscrites entre deux 
traits horizontaux parallèles (l’un qui les surmonte, l’autre qu’elles surmontent). Le tout ressemble fort au 
f. 238r de D. 
- Le f. 296v est blanc, à l’exception de la réclame tracée dans l’angle inférieur droit (« libri nondum »). 
- Sous le sous-titre de « Libri nondum editi græci », les f. 297r-302r de C contiennent la même liste que les 
f. 239r-245r de D, dont les rectos portent une ancienne foliotation (de « 213 » à « 219 ») en haut à gauche, 
contiennent une liste de 199 items consistant en un ou plusieurs titres d’ouvrages grecs censés avoir alors 
encore été inédits (326 en tout). Ceux-ci sont classés dans un ordre alphabétique un peu approximatif, et des 
lignes vierges (une ou deux à chaque fois) séparent les blocs formés par les écrits d’auteurs dont les noms 
commencent par la  même lettre. Le tout forme un ensemble un peu irrégulier : le nombre d’items par page est 
variable (2, 14, 17, 18,19, 20, 21, 22 ou 25), tout comme celui des lignes (3, 27, 29, 30 ou 31) et des seules 
lignes vierges (0, 2, 3, 4 ou 5). Comme dans D, l’organisation de cette liste est la même que celle de la 
précédente (f. 296r), aux détails près (1) que la marge de gauche de ces 11 pages, où figurent plusieurs croix 
(+) mystérieuses, présente non seulement l’abréviation « Imp. », mais aussi les mentions « Imp. fr. », « Imp. 
lat. », « Imp. lat. gr. », « Imp. gr. lat. » et « Imp. fr. gr. lat. » (parfois précédées de deux points ou d’un autre 
signe), qui suggèrent que l’abréviation « Imp. » n’est pas mise pour « Imperatoris », comme le laisse entendre 
la table du f. 295v, mais pour « Impressus » (ou « Imprimé »), et que les lettres « fr. », « gr. » et « lat. » 
indiquent les langues dans lesquelles les ouvrages concernés ont été publiés ; et (2) que la seule abréviation 
(« Biblioth. Reg. ») notée dans la marge de droite de ces 11 pages (f. 297r) n’est pas inscrite entre deux traits 
horizontaux parallèles. 

Tout indique donc que C ne transmet pas la version originale de l’Index de Sc. Tetti, copié 
sur l’exemplaire autographe que N.-C. Fabri de Peiresc affirme avoir vu en Italie entre 1599 et 
160253, mais la mise à jour de celle-ci mise au point dans D : y ont ainsi été (1) indiqués (dans 
la marge de gauche) les ouvrages qui avaient été imprimés en grec, en latin et/ou en français 
depuis sa rédaction initiale, et (2) signalées (dans la marge de droite) les bibliothèques 
européennes (et surtout françaises) qui contenaient d’autres manuscrits des ouvrages recensés 
dans la liste première. D’ailleurs, cette mise à jour ne saurait être l’œuvre de N.-C. Fabri de 
Peiresc, car elle procède à l’aide d’abréviations que l’érudit aixois n’a pas toujours bien 
comprises (« Impr. » et « Cap. ») et qui devaient donc déjà être présentes dans le modèle sur 
lequel les f. 295r-302r de C ont été copiés. Le nom (« Mr. du Puy ») du possesseur et scribe de 
l’antigraphe de C (D) figure en outre sur le billet inséré entre le f. 295v et le f. 296r (f. 295bis). 

Le texte de C, qui offre une copie très scrupuleuse de son modèle (D), reproduit en effet 
toutes les particularités de celui de D, auxquelles ne s’ajoutent que quelques fautes de 
ponctuation ou d’orthographe, une normalisation insignifiante (« Stephani » pour 
« Stephanus » [300]) et une omission paticulièrement intéressante du point de vue de la 
stemmatique (« Ptolemaei lib. III. Porphyrii et Nicephori in Ptolemaei » réduit à « Ptolemaei » 
[80-82]), puisqu’elle résulte d’un saut du même au même correspondant à une pleine ligne du 
modèle de C (D). 

Le dernier témoin manuscrit de la classe A (P), qui n’a pas été signalé avant 200954, figure 
aux p. 400-408 du Paris, BnF, Lat. 17917. L’intitulé complet de ce codex présente d’emblée P 
comme un apographe de C (f. A) : 

BIBLIOTHECA LIBRORVM || MANVSCRIPTORVM || HEBRÆORVM, GRÆCORVM, LATINORVM, 
GALLICORVM, || ARABVM, HISPANORYM, GERMANORVM, ITALICORVM || COLLECTA. || EX 
VARIIS PRINCIPVM, MAGNATVM, ERVDITORVM || VIRORVM BIBLIOTHECIS, CVRA ET LABORE 
|| NICOL. CLAVDII FABRICII DE || PEIRESC ; || EXSCRIPTA A JOANNE BOUHIER, SENATORE 
DIVION. || — || CODEX MS. || Bibliothecæ Buherianæ || B. 43. || MDCCXXI. 

 
53 Voir N.-C. Fabri de Peiresc, Lettres à Claude Saumaise et à son entourage (1620-1637), Firenze, 1992, p. 232, 
n. 6 : « j’en ay veu un indice de sa main ». 
54 Voir D. Muratore, La biblioteca del cardinale Niccolò Ridolfi, Alessandria, Orso, 2009, t. I, p. 372. 
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Manuscrit de papier du 18e siècle (« MDCCXXI » = 1721), relié en parchemin, P provient 
de la bibliothèque de Jean Bouhier de Savigny (1673-1746). C’est un gros recueil in-folio (340 
X 240 mm) de 720 feuillets (deux tomes en un seul volume), dans lequel l’érudit bourguignon 
a recopié la plupart des documents contenus dans C. Aux notices trop inexactes et imprécises 
qu’en ont données Léopold Delisle (1826-1910) en 1871 et Albert Ronsin (1928-2007) en 1971, 
on préfèrera la description détaillée publiée en 2009 par D. Muratore55. 

L’Index de Sc. Tetti, écrit, comme le reste du manuscrit, de la main même de J. Bouhier, y 
succède à l’inventaire des « LIBRI MSS de Musica qui sunt in Bibliotheca Vaticana » (p. 399-
400), dont le texte ne provient pas de C, mais du manuscrit autographe (« notati manv 
Hieronimi Mei ») de Girolamo Mei (1519-1594), et y précède une liste des « Auctores qui 
Canones & decreta Ecclesiastica collegerant tam apud Græcos quam Latinos Ex Schedis 
P. Pithoei » (p. 409-424), qui n’a pas non plus été copiée dans C56. 

Son texte se présente comme suit aux p. 400-408 de P, dont la continuité est assurée par la 
réclame tracée dans l’angle inférieur droit de chaque page paire : 

- Après l’intitulé complet « INDEX LIBRORVM NONNULLORVM TAM GRÆCORVM QUAM 
LATINORVM. MSS NONDVM EDITORVM. CONFECTVS A SCIPIONE TETTIO NEAPOLITANO. ET 
PRIMV(M) NOTARVM INTERPRETATIO QVÆ IN DICTO INDICE OCCVRVNT », la partie inférieure 
de la p. 400 de P présente la transcription des 14 premières lignes de la table des abréviations figurant au f. 295v 
de C. Celle-ci sera reproduite et étudiée plus loin. 
- La partie supérieure de la p. 401 offre les 13 dernières lignes de cette table. 
- Sous le sous-titre de « LIBRI LATINI NONDUM EDITI », la partie inférieure de la p. 401 et les 5 premières 
lignes de la p. 402 présentent la liste de 22 ouvrages latins inédits figurant au f. 296r de C : comme dans C et 
D, les intitulés y sont, le cas échéant, suivis d’une ou plusieurs abréviations servant à en localiser les manuscrits 
connus de Sc. Tetti. Dans la marge de gauche, figure également, à neuf reprises, l’abréviation « Imp. » que la 
table de la p. 400 explique elle aussi par « Imperatoris » ; tandis que les abréviations inscrites dans la marge de 
droite du f. 296r de C ont été rattachées au corps du texte et ont perdu leurs traits horizontaux. 
- Sous le sous-titre de « LIBRI NONDUM EDITI GRÆCI », la suite de la p. 402 et les p. 403-408 de P 
contiennent une liste de 200 items (consistant en un ou plusieurs titres d’ouvrages grecs censés avoir alors 
encore été inédits), qui sont classés dans le même ordre alphabétique un peu approximatif que dans C, mais 
dont le premier mot (un nom d’auteur) est systématiquement écrit en lettres capitales ; et, à une exception près, 
une ligne vierge sépare tout aussi systématiquement les blocs formés par les écrits d’auteurs dont les noms 
commencent par la  même lettre. La différence d’une unité séparant les 200 items de P des 199 de C provient 
d’une erreur de J. Bouhier (p. 402), qui a divisé en deux (« ANONYMI in Elenchos, Topica, Analytica, Tropi 
Schemata » et « APOTELESMATA de somniis de arte sacra », etc.) un seul bloc du f. 297r de C (« Anonymi 
in Elenchos, topica, analytica, tropi, schemata, apotelesmata, de somniis, de arte sacra »). L’organisation de 
cette liste est la même que celle de la précédente (p. 401-402), aux détails près (1) que la marge de gauche de 
ces 7 pages présente non seulement l’abréviation « Imp. », mais aussi les mentions « Imp. fr. », « Imp. lat. », 
« Imp. lat. gr. », « Imp. gr. lat. » et « Imp. fr. gr. lat. » (parfois précédées de deux points ou d’un autre signe). 

P offre donc une copie assez fidèle de C, qui ne mérite pas qu’on s’attache davantage à 
l’étude de son texte. 

L’histoire de P est bien connue, comme celle de toute la collection de J. Bouhier de Savigny, 
riche de 31 652 volumes imprimés et de 2 010 manuscrits. À sa mort, sa seconde épouse en fit 
don à son petit-fils Marc-Antoine-Bernard-Claude Chartraire de Bourbonne (1737-1781), qui 
la légua à son gendre, le Comte Albert-Paul de Mesmes d’Avaux (†1812) : ce militaire en vendit 
la majeure partie à l’Abbé Le Blois et à Dom Recourt, pour l’Abbaye de Clairvaux, en 1782, 
contre la somme ridicule de 135 000 livres. À la Révolution, la bibliothèque publique de Troyes 
la « recueillit dans la succession de l’Abbaye de Clairvaux » en 1795, après que les 

 
55 Voir L. Delisle, Inventaire des manuscrits latins de Notre-Dame et d’autres fonds conservés à la Bibliothèque 
Nationale sous les numéros 16719-18613, Paris, A. Durand et Pedene-Lauriel, 1871, p. 74 ; A. Ronsin, La 
Bibliothèque Bouhier. Histoire d’une collection formée du XVIe au XVIIIe siècle par une famille de magistrats 
bourguignons, Dijon, Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres, 1971, p. 236 ; et D. Muratore, La biblioteca 
del cardinale N. Ridolfi, Alessandria, 2009, t. I, p. 367-372. 
56 Voir D. Muratore, La biblioteca del cardinale N. Ridolfi, Alessandria, 2009, t. I, p. 372. 
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commissaires bibliographes » en eurent dressé « un inventaire nouveau » et retenu les 
manuscrits pour la Bibliothèque nationale57. 

8. Le seul témoin de la classe B (R) 
La copie de Lanvellec (R), qui a été signalée par Jean Boivin (1663-1726) en 1711 et 

localisée par D. Muratore en 200958, occupe les f. 1r-4v du Lanvellec, Bibliothèque du Marquis 
de Rosanbo, Ms. 228 [276]. Elle est de grande valeur, car elle ne descend pas de D et constitue 
le seul témoin de la classe B, dont le texte, comme on l’a précédemment signalé, se distingue 
de celui de D et de tous les manuscrits de la classe A (a) par son titre, (b) par l’absence des 
intitulés [9] (« Albini isagogicus dogmatum Platonis. s.au. ») et [131] (« Doxapatris in 
Hermogenis idaeas »), (c) par la présence des intitulés [34-38] (« Apollodori τα	πολιορκητικὰ	
cum Deximachi Pappi Athenæi et aliorum argumenti eiusdem argumenti qui τακτικῶν nomine 
inscribitur »), [93ter] (« Athenæi ») et [220] (« Legalium Libri Graeci  plures in Bibliotheca S. 
M. Venet. »), et (d) par toute une série de leçons dont les deux plus significatives consistent 
dans l’emploi de la conjonction alternative sive et de l’abréviation « Stroz. » partout où D 
présente vel ([76], [111], [219]) ou « Stro. » ([18], [31], [108], [112], [113], [223] [287], etc.)59. 

Manuscrit de papier des 16e-17e siècles, R, qui, sous sa forme actuelle, portait déjà le n° 228 
du « Catalogue des Mss. de M. Le Peletier »60, provient de Pierre (1539-1596) et François 

 
57 Voir surtout A. Ronsin, La Bibliothèque Bouhier. Histoire d’une collection, Dijon, 1971, p. 20-29, p. 133-139, 
p. 144-153, p. 236 ; voir aussi « Mémoire sur la Bibliothèque nationale de Clairvaux, sur le catalogue de la même, 
adressé par les commissaires bibliographes aux citoyens représentants composant le Comité d’Instruction publique 
de la Convention », Troyes, Médiathèque, Ms. 2423 (18e s.), reproduit dans L’Amateur d’autographes (1862), 
p. 155-158 & p. 168-173,  Ch. des Guerrois, Le Président Bouhier, sa vie, ses ouvrages et sa bibliothèque, Paris, 
Ledoyen, Schulz et Thuillié, 1855, p. 19-20, p. 53-54 et p. 58, A. Ronsin, Aux origines de la bibliothèque Bouhier, 
Troyes, Bibliothèque municipale, 1980 & D. Muratore, La biblioteca del cardinale N. Ridolfi, Alessandria, 2009, 
t. I, p. 367, n. 29. 
58 Voir J. Boivin, Petri Pithoei vita, elogia, opera, bibliotheca, Parisiis, Apud P. Cot, 1711, p. 86-87 & 
D. Muratore, La biblioteca del cardinale N. Ridolfi, Alessandria, 2009, t. I, p. 227-229. R pourrait certes être 
l’exemplaire dont A. Fauris de Saint-Vincens (Correspondance inédite de Peiresc avec Jérôme Aléandre, etc., 
Paris, Porthmann, 1819, p. 19, n. 2) a affirmé qu’il avait appartenu à un certain Claude Pithou : « Claude Pithou 
en possédait une copie qui était jointe à celles de plusieurs catalogues d’autres bibliothèques célèbres. Le père 
Labbe a inséré ce catalogue en entier dans sa Bibliotheca nova librorum ms., pag. 166 à 171 » ; mais il est probable 
que, dans cette note, « Pithou » a été imprimé à la place de « Dupuy », et qu’elle vise en fait D. 
59 Voici la liste des autres (sans les purs orthographica) : 7 de Leucippe & Clitophonte DVSOCP : de Leucippis & 
Clitophontis amoribus R || dd. DVSOCP : S. AVG. R || 10 eius DVSOCP : om. R || 29 in analytica DVSOCP : & in 
analytica R || 32-33 cum comment. DVSOCP : comment. R || 40-55 carpi. post 40 Apomassaris. DVSOCP : post 
55 Zoroastrae. transp. R || 47 Aegypti DVSOCP : Aegyptij R 90 Mauritii DVSOCP : Mauricij R || 98 libri 
DVSOCP : Tactica sive R || 100 v. s. fiora. DVSOCP : V. et S. F. R || 109 v. s. a. DVSOCP : V. et S. A. R || 110bis 
v. s. fiora. DVSOCP : S. F. R || 111 collecta ex medicis antiquis DVSOCP : ex medicis antiquis collecta R || 112 
Constantii DVSOCP : Constantinij R || 120-121 & libros DVSOCP : & in libros R || 135 Davit DVSOCP : David R 
|| 136 voces quaestiones DVSOCP : voces et quaestiones R || 144 quae ante optrica DVSOCP : catotrica R || 146 
historia DVSOCP : historia Imp(eratorum) R || 148bis conica DVSOCP : Argonautica R || 157 opera DVSOCP : 
varia opera R || 164 Biblii DVSOCP : Bibli R || 179 Stro. DVSOCP : om. R || 181 v. DVSOCP : Imp. Flor. R || 187-
188 & alia DVSOCP : alia R || 203 opera DVSOCP : scripta R || 219 pater eius DVSOCP : pater R || 221 heroico 
metro ver. 196 DVSOCP : Versi(bus) 196 R || 223 Stro.v. DVSOCP : V. Stroz. R || 248 Phaedrum DVSOCP : 
Phaedrum Plat(onis) R || 249 in posteriora DVSOCP : in posteriora Arist(otelis) R || 252 Origenis libri DVSOCP : 
Origenis Libri plures R || 259 Pselli varia opuscula DVSOCP : Pselli Varia R || 261 epitome DVSOCP : Epitome 
sive excerpta R || 263 Cynaegiri, et orationes aliae DVSOCP : Cynalgiri, & alia R || 274 Physica elementatio 
DVSOCP : Physica R || 287 s. fiora Stro. dd. DVSOCP : D.D. Stroz. S. Fior. R || 301-302 in rhetorica DVSOCP : 
& in Rhetorica R || 305 de noctibus DVSOCP : de pondibus R || 313ter v. DVSOCP : om. R || 314 Ephesiaca 
DVSOCP : Ephesiaca  sive anator R || 322-335 auctorum DVSOCP : auctorum nomine R. 
60 Voir J. Boivin, « Extrait du catalogue des Mss. de M. Le Peletier », Petri Pithoei vita, elogia, opera, bibliotheca, 
Parisiis, Apud P. Cot, 1711, p. 86-87 : « Index Librorum quorundam Latinorum & Graecorum, qui in variis Italiae 
Bibliothecis manu scripti extant, nec-dum editi sunt. Scipio Tettius Neapolitanus confecit, digessitque ordine 
alphabetico, anno 1554. P. Pithoeus Senator observavit eos qui editi sunt. — N° 228 [R, f. 1r-4v]. — Index 
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Pithou (1543-1621), de même que les treize manuscrits grecs du Marquis de Rosanbo61. C’est 
un recueil factice de 150 folios de petit format (215 X 145 mm), dont les seize premiers forment 
une unité codicologique à l’origine indépendante, comme en témoignent l’unicité de leur 
copiste et la note inscrite en biais dans la partie inférieure droite du f. 16v : « Index Librorum 
manuscriptorum qui in variis Italiae bibliothecis extant a Scipione Tittio Neapolitano confectus 
cum cathalogo librorum Nicolai Cardinalis Rodulphi ». Une description assez précise en a été 
donnée par D. Muratore en 200962. 

L’Index de Sc. Tetti (f. 1r-4v) y précède le « Catalogus Librorum Nicolai Cardinalis 
Rodulphi » (f. 5r-14v). 

Son texte se présente comme suit aux f. 1r-4v de R : 
- Sous l’intitulé « Index Librorum quorundam Latinorum & graecorum || qui in variis Italiae bibliothecis manu 
scripti extant nondum Editi sunt. || Scipio Tettius Neapolitanus confecit digessitque || ordine alphabetico. M D 
L IIII. », le f. 1r de R offre une liste de 22 ouvrages latins présentés comme inédits, dont l’intitulé est, le cas 
échéant, suivi d’une ou plusieurs abréviations servant à en localiser les manuscrits connus de Sc. Tetti. Tandis 
que la marge de droite est entièrement vierge, celle de gauche est couverte de longues annotations indiquant le 
lieu, la date et l’auteur des éditions qui ont été données des écrits recensés dans le corps du texte depuis la 
rédaction de l’Index. La dernière du f. 1r, qui est un peu effacée, paraît être d’une autre main que les autres. 
- Sous le sous-titre de « Graeci », séparé du corps du texte par 3 lignes vierges, les f. 1v-4v de R présentent une 
liste de 202 items consistant en un ou plusieurs titres d’ouvrages grecs censés avoir alors été inédits (333 en 
tout). Ceux-ci sont classés dans un ordre alphabétique approximatif : à sept exceptions près, une ligne vierge 
sépare chaque bloc formé par les écrits d’auteurs dont les noms ont la même initiale (la première du bloc prend 
la forme d’une lettrine plus ou moins simple ou sophistiquée). Le tout manque quelque peu de régularité et de 
clarté, car les alinéas n’y sont pas toujours marqués d’un retrait : le nombre d’items par page est variable (23, 
26, 29, 31 ou 33), tout comme celui des lignes (25, 35, 36, 37 ou 41) et des seules lignes vierges (0, 1, 2 ou 3). 
Chaque fois qu’un titre est donné en grec, il paraît y avoir eu changement de main et, quand la suite de l’item 
est en latin, elle est écrite non de la première (écriture de chancellerie), mais de la main qui a noté le grec 
(humanistique italienne). L’organisation de cette liste est analogue à celle de la précédente (f. 1r) : si la plupart 
des annotations marginales (marges de gauche) des f. 1v-4v de R sont de la même main que celles du f. 1r, il 
en est quelques-unes d’une autre main (plus récente). 
- Après deux lignes vierges et le sous-titre « Notarum quibus quaeque bibliothecae significantur Explicatio », 
la partie inférieure du f. 14v est occupée par une table des abréviations analogue à celle qui figure au f. 237r 
de D, mais différente d’elle, qui est écrite de la première main (écriture de chancellerie). 

R ne transmet donc pas plus que D la version originale de l’Index de Sc. Tetti, mais une autre 
mise à jour de celle-ci, dans laquelle (1) ont été indiquées, dans les marges de gauche de ses 

 
Librorum manu-scriptorum Jacobi Augusti Thuani. Additum manu Francisci Pithœi [qui fuerunt P. Pithœi & 
Nicola Fabri]. — ibid. [R, f. 73r-93r] ». Quelques pages plus haut, dans une note en bas de page, J. Boivin attribue 
ce second catalogue au « Manuscrit 229. Du Cabinet de M. Le Peletier M. D. E. », mais il donne de ce dernier une 
longue description qui s’accorde en tout point avec R (voir J. Boivin, Petri Pithoei vita, elogia, opera, bibliotheca, 
Parisiis, 1711, p. 79-80 et la n. h) : « Le plus ancien de ces Catalogues est une liste des Manuscrits de Jacques 
Auguste de Thou. Cette liste fait partie d’un Volume qui contient les Catalogues de plusieurs Bibliotheques 
celebres ; de celle du Cardinal Ridolfi, oncle de la Reine Catherine de Medicis [R, f. 5r-14v] ; de celle de Venise 
[R, f. 17r-30r] ; de celle de Guillaume Pellicier Evesque de Maguelonne [R, f. 33r-37v] ; de celle de Cujas [R, f. 
38r-72r] ;  de celle de Phillipes Hurault Evesque de Chartres [R, f. 95r-104r], etc. [R, f. 105r-148r]. La liste des 
Manuscrits de Jacques Auguste de Thou [R, f. 73r-93r], qui suit immediatement celle des livres de Cujas », etc. 
61 Voir H. Omont, Catalogue des manuscrits grecs des départements, Paris, Plon, 1886, p. 67 & Inventaire 
sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale et des autres Bibliothèques de Paris et des 
Départements IV, Paris, 1898, p. XXV. Sur l’histoire des manuscrits grecs de Rosanbo, voir A. Cataldi Palau, Gian 
Francesco d’Asola e la tipografia aldina. La vita, le edizioni, la biblioteca dell’Asolano, Genova, Sagep, 1998, 
p. 388, A. Guardasole, « Un nouveau modèle de l’Aldine de Galien : le manuscrit Rosanbo 286 », in V. Boudon-
Millot, A. Guardasole & C. Magdelaine (éd.), La science médicale antique. Nouveaux regards. Études réunies en 
l’honneur de Jacques Jouanna, Paris, Beauchesne, 2007, p. 235-236 et la n. 2 & F. Bibolet, « Bibliotheca 
Pithoeana. Les manuscrits des Pithou. Une histoire de fraternité et d’amitié », in D. Nebbiai-Dalla Guarda & J.-F. 
Genest (éd.), Du copiste au collectionneur. Mélanges d’histoire des textes et des bibliothèques en l’honneur d’A. 
Vernet, Turnhout, Brepols, 1998, p. 510-512. 
62 Voir D. Muratore, La biblioteca del cardinale N. Ridolfi, Alessandria, 2009, t. I, p. 227-229. 
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f. 1r-4v, les références des ouvrages imprimés depuis sa rédaction initiale, et à laquelle (2) a été 
ajoutée une table des abréviations analogue à celle de D, mais assez différente d’elle. Si R 
présente ainsi des points communs avec D et les autres témoins de la classse A, il s’en distingue 
cependant par le nombre de ses items, la particularité de ses notes marginales et celle de sa table 
des abréviations. 

Dans l’impossibilité où l’on est de déterminer si R a d’abord appartenu à P. ou à F. Pithou, 
il n’est pas non plus possible d’étabir avec certitude où, quand, par qui et sur quel modèle ce 
manuscrit a été copié. S’il a été transcrit pour P. Pithou, il y a fort à penser qu’il soit d’origine 
helvétique. Avec ses frères François, Antoine et Louis, Pierre fut en effet immatriculé à 
l’Université de Bâle durant « l’année universitaire 1568-1569 », passa l’année suivante à 
Genève et l’été 1570 à Montbéliard, Zurich, Genève, Bâle et Paris63. Or, à Zurich, il rencontra 
Josias Simmler (1530-1576), qui possédait une copie de l’Index de Sc. Tetti. Il a donc eu 
l’opportunité d’obtenir une copie de l’exemplaire zurichois durant l’été 1570. Mais si R a été 
transcrit pour F. Pithou, il a certes pu être copié sur ce même exemplaire « entre août 1573 et 
avril 1574 », à l’époque où François logeait à Zurich chez J. Simmler ; mais il a également pu 
l’être à Padoue, quand G. V. Pinelli y accueillit  l’érudit troyen à lui recommandé par Claude 
Dupuy, au printemps 157564. R et D seraient alors deux copies du même antigraphe, dont ils 
auraient l’un et l’autre omis des items différents. Rien ne l’empêche absolument, même si ces 
deux exemplaires de l’Index de Sc. Tetti s’opposent par le titre et la table des matières qu’ils 
présentent de l’opuscule. L’hypothèse que R ait été copié sur le manuscrit de J. Simmler ne va 
pas non plus sans poser de problèmes : si celui-ci paraît avoir présenté les items [9] (« Albini 
isagogicus dogmatum Platonis. s.au. ») et [131] (« Doxapatris in Hermogenis idaeas »), que le 
copiste de R a certes pu omettre, il pourrait bien ne pas avoir contenu les intitulés [34-38] 
(« Apollodori τα	πολιορκητικὰ	cum Deximachi Pappi Athenæi et aliorum argumenti eiusdem 
argumenti qui τακτικῶν nomine inscribitur »), qui manquent également dans D et dans les 
autres témoins de la classe A. Dans sa Bibliotheca de 1574, on lit en effet « *Albini Isagogicus 
dogmatum Platonis, extat Romæ in vaticana bibl. » et « *Doxopater in Ideas Hermogenis Gr. 
M. in bibliotheca Sambuci », mais les « Apollodori πολιορκητικά » n’y sont pas davantage 
mentionnés que Deximachus65. 

Quoi qu’il en soit, après avoir ou non appartenu à P. Pithou, R doit être passé de la 
bibliothèque de F. Pithou dans celle de son neveu P. Pithou (le Conseiller), qui pourrait bien y 
avoit inscrit ses marginalia ; puis, suivant le schéma classique exposé par Françoise Bibolet, 
dans celle de Claude Le Peletier (1631-1711), dans celle des Le Peletier de Rosanbo et, à 
Lanvellec, dans la collection du dernier Marquis de Rosanbo66. 
 

* 
De toute évidence, les témoins de l’Index librorum tam Graecorum quam Latinorum 

nondum editorum (1554-1568) se répartissent donc en deux classes : à la classe B appartient le 
seul R, à la classe A sont impartis les six autres (D, V, S, O, C et P), ainsi que L1 (B et L2 ne 
relèvent en revanche pas de la tradition directe de cet opuscule, mais de sa tradition indirecte). 
D est le prototype de V, S, O, C et P : V, qui doit être son apographe direct et avoir été copié 
sur D avant que C. Dupuy n’y ajoute ses propres annotations, n’a pas de descendance ; S et C, 
qui sont assurément ses apographes directs, sont respectivement les antigraphes directs de O et 

 
63 Voir G. Balandrier, « Bâle et la famille Pithou », SZG/RSH/RSS 59 (2009), p. 393-394. 
64 Voir G. Balandrier, « Bâle et la famille Pithou », SZG/RSH/RSS 59 (2009), p. 399-400. 
65 J. Simmler, Bibliotheca instituta et collecta primum a Conrado Gesnero, Deinde in Epitomen redacta & 
novorum Librorum accessione locupletata, iam vero postremo recognita, & in duplum post priores editiones 
aucta, Tiguri, Apud Chr. Froschoverum, 1574, p. 19, p. 58, p. 163 et p. 175. 
66 F. Bibolet, « Bibliotheca Pithoeana. Les manuscrits des Pithou », in D. Nebbiai-Dalla Guarda & J.-F. Genest 
(éd.), Du copiste au collectionneur, Turnhout, 1998, p. 521. 
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P. Les rapports entre les deux prototypes D et R ne sont pas absolument clairs, car ce pourraient 
être des copies de deux versions légèrement différentes de l’Index ; mais il est également 
possible que ce soient deux apographes de l’exemplaire de G. Pinelli, qui n’a pas encore été 
retrouvé à Milan, mais qui pourrait figurer dans le Milano, Biblioteca Ambrosiana, F 30 suss. 
(olim H.S.IV.38 & G.63 inf.), intitulé « Index librorum : graeci, latini, nondum editi graeci » : 
il faudrait aller le consulter sur place, pour déterminer si c’est ou non un exemplaire de l’Index 
de Sc. Tetti, si c’est celui de G. Pinelli, et si c’est la source de D et R. 

En attendant, l’éditeur peut éliminer S, O, C, P, L1, B et L2, restituer le texte original de D à 
l’aide de celui de V, et éditer l’opuscule d’après D ainsi corrigé et R, soit en publiant séparément 
leurs textes respectifs comme deux versions de l’Index, soit en en combinant leurs leçons, de 
manière à reconstituer leur antigraphe présumé, c’est-à-dire l’exemplaire putatif de G. Pinelli : 
dans ma propre édition, j’ai opté pour cette seconde solution, qui est beaucoup plus économique 
que la première. 

Laurent Calvié 
 

 


